
 

 

 

LAnd-Based solutions for PLAstics in the Sea 

 

Le projet LABPLAS s’achève après des avancées pionnières dans la 

recherche sur la pollution plastique  

• Le projet LABPLAS s’est terminé avec succès. Au cours des quatre dernières années, LABPLAS a œuvré à 

comprendre les sources, le transport, la distribution et l’impact de la pollution plastique. 

• Durant ce temps, le projet a développé de nouveaux outils pour l’échantillonnage des microplastiques allant 

de 1 mm à 10 µm dans une large gamme de matrices environnementales : eaux douces, océans, sédiments, 

air et biote. 

• Il a également mis au point et validé des méthodes innovantes pour identifier et quantifier les 

microplastiques, en nombre de particules et en masse ; évaluer leur biodégradabilité, leur toxicité et leur 

impact environnemental. Cinq modèles environnementaux ont été améliorés pour identifier et prédire les 

mécanismes de transport ainsi que le transfert potentiel de substances chimiques vers le biote, orientant 

ainsi les recherches futures et les politiques publiques. 

Vigo, Espagne – 22 mai 2025 — Le projet LABPLAS touche à sa fin. Après quatre années de recherches sur la 

pollution plastique, LABPLAS a enregistré des avancées majeures sur plusieurs fronts. Le projet a couvert 

l’ensemble du continuum terre-mer afin d’apporter aux autorités européennes des données scientifiques solides 

pour élaborer des politiques efficaces de gouvernance des plastiques. Il a harmonisé les outils d’échantillonnage, 

élargi la taille des fractions analysables jusqu’à 10 µm, développé des techniques analytiques innovantes pour 

détecter et identifier les nanoplastiques inférieurs à 1 µm, intégré des schémas de tests de toxicité pour évaluer 

leur impact sur les chaînes alimentaires, et conçu un ensemble de modèles environnementaux comblant les lacunes 

spatiales et temporelles non couvertes par les mesures sur le terrain. 

LABPLAS a été pionnier dans les techniques d’échantillonnage sur le terrain pour cartographier le parcours des 

plastiques de leur source jusqu’à la mer et mieux comprendre la répartition hétérogène des microplastiques. Le 

projet a également calculé le ratio plastique/zooplancton dans le bassin méditerranéen, apportant ainsi un nouvel 

éclairage sur les risques environnementaux des microplastiques dans les réseaux trophiques marins. 

Des protocoles analytiques spécifiques à chaque matrice ont été élaborés pour garantir des analyses fiables et 

robustes des micro- et nanoplastiques de petite taille (SMNP), combinant la détection par particule et par masse, 

incluant la spectroscopie infrarouge à laser à cascade quantique réglable (QCL-IR), la désorption thermique, et la 

pyrolyse couplée à la chromatographie en phase gazeuse et à la spectrométrie de masse. Le projet a également 

développé une approche combinée pour l’analyse des polymères et additifs dans les particules d’usure des pneus 

(TWP) ainsi que des méthodes avancées de spectroscopie Raman, incluant la diffusion Raman exaltée de surface 

(SERS), permettant de détecter et d’identifier des nanoplastiques jusqu’à 35 nm. 

À l’échelle macroscopique, LABPLAS a optimisé le cadre POS2IDON pour détecter la localisation des déchets 

plastiques flottants en mer et d’autres caractéristiques océaniques à l’aide d’images satellites Sentinel-2 à haute 

résolution, renforcées par des algorithmes d’intelligence artificielle. 

LABPLAS a conçu des méthodes d’essai de biodégradation adaptées aux environnements d’eau douce, marins et 

terrestres, et a élaboré un cadre complet d’Analyse du Cycle de Vie (ACV) pour évaluer les plastiques 

biodégradables. 
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Pour comprendre l’impact des plastiques sur l’environnement à travers les réseaux trophiques, le Schéma d’essais 

de toxicité LABPLAS a été mis au point. Il évalue à la fois les produits chimiques relargués par les plastiques et les 

particules elles-mêmes. 

Un ensemble de modèles environnementaux a également été développé pour identifier ou prédire les mécanismes 

de transport et les transferts chimiques potentiels vers la biote, contribuant à la cartographie des zones critiques 

affectées par les plastiques. Des expériences de terrain et de laboratoire sur la formation de biofilm sur les plastiques 

ont fourni des données précieuses pour les modèles de transport particulaire, prenant aussi en compte les taux de 

sédimentation et des modèles théoriques de traînée selon la forme des particules. 

Les preuves scientifiques générées par LABPLAS au cours de ces quatre années soutiendront l’élaboration de 

politiques et de stratégies de réduction efficaces contre la pollution plastique. Le projet a ainsi organisé une série 

de dialogues de haut niveau, des notes politiques, des recommandations techniques, ainsi qu’un cours en ligne 

interactif gratuit pour faire le lien entre science et réglementation. 

Dans l’ensemble, le projet LABPLAS a accompli des progrès significatifs dans la compréhension, la mesure, la 

modélisation et la lutte contre la pollution plastique. Ses résultats scientifiques visent à orienter les recherches 

futures et à informer les politiques publiques. 

À propos du projet LABPLAS 

Financé par l’Union européenne, le projet LABPLAS a développé de nouvelles techniques et modèles pour la 

quantification des micro- et nanoplastiques de petite taille (SMNP). Il a notamment mis au point des méthodes 

fiables d’identification afin d’évaluer plus précisément l’abondance, la distribution, la toxicité et la présence de 

substances chimiques associées dans l’environnement. Il a également développé des outils numériques pratiques 

pour faciliter la localisation des zones touchées par les plastiques et promouvoir une gouvernance fondée sur des 

preuves scientifiques. 

Le consortium 

Le consortium est composé de dix-sept partenaires issus de huit pays différents : UNIVERSIDADE DE VIGO 

(Espagne), UNIVERSIDADE DA CORUÑA (Espagne), INSTITUT FÉDÉRAL ALLEMAND D’HYDROLOGIE (Allemagne), 

LABORATOIRE IBÉRIQUE INTERNATIONAL DE NANOTECHNOLOGIE (Portugal), UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE 

LOUVAIN (Belgique), GEOMAR HELMHOLTZ CENTRE DE RECHERCHE OCÉANOGRAPHIQUE DE KIEL (Allemagne), 

CENTRE NATIONAL D’OCÉANOGRAPHIE (Royaume-Uni), UNIVERSITÉ DE LA SORBONNE (France), UNIVERSITÉ 

OUVERTE DES PAYS-BAS (Pays-Bas), UNIVERSITÉ DE RADBOUD (Pays-Bas), INSTITUT LEIBNIZ DE RECHERCHE 

DE LA MER BALTIQUE (Allemagne), ASSOCIATION POUR LE DÉVELOPPEMENT DE L’ATLANTIC INTERNATIONAL 

RESEARCH CENTRE (Portugal), UNIVERSITÉ FÉDÉRALE DU PARÁ (Brésil), BASF SE (Allemagne), TG 

Environmental Research (Royaume-Uni), CONTACTICA S.L. (Espagne) et EGI FOUNDATION (Pays-Bas). 

Pour plus d’informations : 

Coordinatrice du projet : cynthia.gomez@uvigo.gal 

Responsable communication : estibaliz.garmendia@contactica.es 
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